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A nos Lecteurs ! 

"La GERBE'' est l'œuvre et la propriété 
des écoles travaillant à l'imprimerie qui: 

Y collaborent librement ; 

La gèrent elle1-même1 et à leur aeul 
bénéfice; 

Assument toute, les tâches de composi­
tion, d'impreHion, d'illustration, de reliure, 
de propagande et de vente. 

Il sera remis gratuitement un exemplaire de 

chaque numéro aux clas!es y aJlant collaboré. 

Chaque classe iravaillant à l'imprimerie recel1ra 

quelques exemplaires à vendre : 

O fr. 50 par e;emplaire resteront à la coopéra­

til1e scolaire ; 

O fr. 50 seront l1ersés au Trésorier de "La Gerbe'' 

el serviront à payer les dépenses inévitables de papier, 

couverture, reliure. 
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la gerbe 
2 eme Sfaie : C. P, et C. E. . '\ 
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Ont rofüiboré à ce numéro le!\ école~ de: 

2 Lui z en Dunois . 

:3 S l\ l l·i n . 4 D ouln~. 

!i . • uvillc .l r. ô Co:falin . 
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"":T. Noël des petits enfanfs ·· 

Tu viens plr tous les- tem.J,; 
Sous ta cape b-eige 
Qu'il pleuve, vente ou neige. 
Tu ne vas que dans les maisons 
Qui te payent avec raison. 
Oh! Noël passe donc un jour 

Chez le pauvre qui n'a pas le sou 

Noel rèpond. 

Enfant de pauvres gen& 
Tu -pleures en me voy1nt: 
l)ems in tu seras heureux • ---- ~~...::.::::,,~ 
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Noël en lui m@me 

Enfin je ne puis résister 
l L .f<-ut que j'aill~ les content~,. 
Le 5oir ïüal sans br•Jlt 
Dè,.o~ er sur leur lit 
Dts jouets ,des gâteaux, 
Oe~ pantins, des bonbons, , 

L'un aura un bateau 

L· autre un mirliton 
Tout le monde sëra ravi 
?ére NOël aussi. 

_. 

B Arnould &. R GA DAN 12 & 9 ans SAILLY 
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LUTZ ~ EN. · DUNOIS (Eure-et- Loir) 

l!;HO IJf~irEN'.fURE 

So\~ ngc a cinq ans. , 

el le. vient e11 c;a.se depu:s la rentreé. 

H.itr, elle pleurait: 

sa langue saignait: 

1>C'cst parce qu'elle bavarde .trope< 

Dit Madame Pichot · . . 

<c e Ile s'est mordue la langtïe.~>: · 

Tous les autres petits 

bien bavards aussi 
1 

regardaient leurs langues 

Ne bJvardons plus. 
----• 7x- ; -.~ ... ----



LE HERISSON 
:::::::,~ ' 

Hier -apr~s - midi j , ai joué dans le prè a 1ec 

mes frères . Tout d 'un coup nous entendons 

Phoque aboyer: julien dit « c'tst. surement 
un lapin !«Nous courons voir: C'est un 

hüisson • Il est dans sa maison , toute garnie 

de piquants. Phoque a<da figure»couverte de sang 

Camille en lui lançant des coups de pied 

rméne le herisson tout prés d ·' une casse 

pleine d , eau:_ . Julie.Il a_vec une fourche le 

dte dans l'eau. ·-i:a bétê ; montre sa tête pointue 

Vite 11ous la sortons c'e l'eau . 

Pendant que Camille cac he le:; yeux cl'..: 

Fhoqut, julien avec sa foL1rcl12 rrn rte 

Ie pauvre hérisson dans le bois. 

Nous n 'avons pas voulu Je tue,· , 

parce que c'est utile un hèrisson 
=')c:,c., 

EDE et RAOUL COCHAIN 5 ans et 7 a_m 

..... .. ' . . ·,· 
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Notre vie _ 10/11 /27 

NOTRE CLÂSSE 
.· --·--·--.. ~ - - · ~· .... ·.,~-:-- . • t 

Notre cLn,se au prcmic~- .étage_ e~t tapis-
sét.:. Ell e a 3 111. dè .i·arg(: _sµr_ 5 rn . d(;. long. Elle 

a 3 gra1des fr i,ètrcs qu i rJo ne t ~ur le midi'. 

Pendant l.:!S nprés midi d'èté no~s avons 
. . 

trh cha11d. Le soleil vient nous · caresser 

dè ses p\us doux rayons.Notre c\HU com• 
'prend 6 tab\cs sa·.1s dossier.Nous ne pouvons ·"r 

...... t, · ·{. 

p,,s e·: faire dt' ceu\·cs p;ircc que fa ~ommun1e 

:\.'l·;;;::.t •, l1 :1.s as~ez riche 
__...,. 

_.. - ~- -- ,._..-.-.,..,.--

k:ir,~:nt o t1 est le n 01tre.uï:.m~ un c.oi~ 
Ll sali:! ~.e t ruu :e t'i mprimeïie. Le~ mur,s. .. 

~ont àéC 'Jrè, pJr de be~!cs images.Un~ reprê-. "') · ' 

iente des mÉulès de b\è et des tas de bette-
rAvcs.Unc aut.r11- rcprése11te le petit poucet 
ftUl dmœ d: la î)ota:;sc. On voit 1,hu b ! ~u 
pousse d" imite. A enté de la fenHre il y a 
" , : -~~ de la commun~ d' Antra&.NOUI y 
faic;oni des exercices d' c, rlentation .C'Ht fa 

~ .... ., ... ~~ 
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maitre qui l'a faite. li y a aussi un. JOUfnal 
mur:.d rempli de~ beaux deuins.Jc voudrais 

que les murs soient blancs.Elle serait rJus 
· coquette,mals cependani Je l'aime bi,n 

L' -i ir peut y entrer fa.d&.ement 

2.~~ ~~81~ -~~ ~~ _____ · : 

. . 
,r 



• LES Rf:crrs DE DAOULAS. 

La fête d' Arsénc 

La fête de mon frère Arsène avàit lieu le 

dimanche 30 octobre. Le samedi , ü 11 hrt11't'S 

en 1·evenant de l'école,je suis allé lui t'ai t'P 

un bouqw~t dans mon jardin et clan-., relui clP 

Tata. Le soir,quand Arsène se mit ü taule, 

je lui a: offert le bouquet en lui db:11lt: 

«Bonne et hcureus8 fête!)) 

Ma rné1·e et mon pé1·e étaient. très heureux 

de me voir plar-e l' le beau b ::mquet sui· la 

table devairt tn:)n frùr"~ r1ui rh.it. Alo1·s j e lui 

dis:«Je p~nse que tu me paieras <les bonbons? 1i 

-«Je n'ai pas de sous dans ma titclire>> répon­

dit Ars1,".1e . Mais le le .1.:Jerna in il m'en a payé 

H rvé Pcrhirin 9 ans 



Une chute 

Jcndi, je garclai~3 lcs va~hcs dans une gr::t:Ylc 

p1·airic. U11 e d'elles p::1t'L.1 it S)uvcnt voL~1· lcs 

j eunes nan.:ts cLws 1.2 eli ::i,rn;:-> voisin. Je s:tis al-

16 la dwi·cllcr aY(;C une petite brancll~ porn· h 

· .. appc1·. Comme elle é·Lait d:111s l e fos::::é et i::u i 

:-i • 1t, blm.i, j'a i :)~tlllé sur son dos. 1\ U ll<.°:iJ~:t , 
' "!"'"' ;(" .. ti· \ · t 1· ,,~1 e·, '1"Cl"1 11+ c1 

·î '1c· S"'' 1'( • 1 l'-' . .... c1.:.i ,l.-, iJ ,'. u l < . ..... L ~ l ,L. ;::,. v.! '- ), • • 

1cl elle eut CCSS<', ck COUI'!l',jl' Lcllais lC:i 
~ 1\f,,I· ... 1 (''1 1L .'L ' '')l""' (·,lln '1 S ''llt•'> ,··n1· '""( ' • l) (.(., .) l 1 l <... \. '- l .!. J l \. \...IJ , C...li ~ •-' U \ ,. 1 • 

, i • : ·t m'a jet<' ü pb~ Y2nti·c clans ur:. t:·Ju 

<l'( ·au !::>:tlc. J'étals IJ()nu ! 

P endant n1011 a)JSQtwr, to ~1t'."s l c.:s ·w~ L· .:;s Y.t­

clws ébicnt pal't ies ü b ferme. ( h ! les rn~-­

chant<~:s IJi;tcs ! 

Kèrorn: 1c'~s ( 0 a:1s 1- 2 ) 
.................................................................................................................................................................................... , .. _ ................................................ .. 



QUAND J'ÉTAIS TOUT PE'flT 

Quand ·j'étais· petit toujours j'échappais à ma mére, 

et j'allais chez ma grand'mère. 

Un Jour, maman tirait sa vache, j'ai pris 

l 'escampètte, et ·j'ai été chez mes voisins . · Ma 

mère vint voh chez monsieur Carré . 

, c,Est - il là A.ugus te!" . 

«non! .nOUS ne l'aVORS pas VUII 

tcÜù peut il-être? Je vais aller voir chez sa grand'mêreD 

Elle y alla. Personne! Moi. j'étais chez le Pffe Carré 

i 'aurais eu peur de m'en a~ler avec mama,n car 

j'aurais eu une bonne fouettée La voisine m'a emmené 

chez nous pour dire à ma mère que c'était une farce 

qu'on voulait lui faire.. J;:t je n'ai point eu rle 

,correction· 

' 

• 



·' 
J'avais ~i<>n- qùa'lre. :ans 

lJn jou( u11 soldat s'était en venu en pel)llissioff' cbez 

nous; j'atvais · peur.de ce,t homme. Après; j'ai ·bien vu 
~ 1 ..... ~ ., 

que c'était mon p~re. Dans la soiré.e il me dit:« , \ra 

cJ1~rcher la .bojte à malice chez le père Carré>> J'y al-· ~- \ . 
l.,i.s,. on m'a donné une boite à cambouis. EL j'élr,ih 

. ,f ,(;nl~nt d'~voir raP}>orté la boite à matice. 

AUGUSTE' RLOSSJER 13. ANS 

--~ -

LE CHAT ET LA SOURIS. 

« Quelle jolie sourisl,1 

Dit maman Marie 

A ~on enfant, 

Nommé Jean. 

«Je la tiens , 

R egarde la bien! 

Oh! la voilà partie, 

Vers le lit. 

}Iiaou l\Iiaou, 

Viens m0n doudou 

Guetter cette souris. 

Qui est partie .,> 

1 rzANNE MASSOT 12 ANS. école de Neuvillette . 

··~ 



MARCHANDS DE CORDES. 

Madame, pouvez vous nous vendre des sauciss( 

Nous n'avons pas de sous; voulc..:: 1.:>us ch3,nge1 

pour un morceau de corde? 

,Nous avons déjà trop de cordes mes petit-, 

dit la maman de Roger. 

-La bouchère leur a donné un boudin . 

..-B~njour
1
Monsieur,po1.1v~z,vous nous v,mdre uPc 

miche de pain.Nous n'avons pas de sou5;vouleL 

_Vous changer pom un morceau de corde? 



~ Jfai déjà . trop de corde~
1
dît le . papa de 

Francis.Mais attendez un moment:je vous donne, 

rai Un bon pain chaud. 

. Madame,pouvez-vous nous donner un de ces 

kàkis pourris? 

• Ils ne m'appartiennent pas,d1t la maman 

de Francis. 

• Ne les vendez-vous pas? N.:ius n'avons pas de 

sous mats nous vous paierons avec un m.Jrceau 

de corde . 

• Tenez, vo~à un morceau dC chocoia.t pour 

cha.c.un,et une p0ignée de figues. 

Ils sont contents de manger des figues. 

Le plus petit des marchands jette la queue 

des figues et ,d'un coup de pied adroit, 

la fait rebondir. 

Nous rions de le vofr, 

(A Suivre) 
Ec.,te de Bar-sur-Loup 
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TRÉGUNC. SAINT-PHILIBERT . F1NISTÉRE 

23 LE VEAU MORT 

Lundi après -midi une de mes vaches 

m'a donné un petit veau. Il était gris. 

Il est mort pendant la nuit. 

Mardi on ·l'a enterré dan! un grand trou 

à côté. de ma maison. 

HERLEDAN JOSEPH 
,--·~,..~ ~---

[;[';_;~,~. GGURMANDS 
----· :..:=--~--( .. 

. 0 ,., nge •"ts œufs. Mon pet:t v cc :1 ' " .. 

. pe1·dre il mange la Il ne laisse rten se ' 

·11e et tout ce qui est dedans. COQUI , 
. . h, te du caramel !\~~. a uss i quand 1 ac e 

· • J ne le sens pas ~" r.t:!nge le papier avec · e . 
l car cc papier est hn 

· ~ le carame , . _ RAYMOND 
., pap·ier a cigarettes. Jmme uu ~ - ~..-.--~~~~ 

i .... , 



LA VACHE AIME S(N VEAU 
l Ili Z l!i ' Z • 

Quand on va trop près de son veau, 

la vache donne des coups de cornes. 

Le boucher était venu prendre le veau. 

l! !' emmenait dans sa voiture. 
La vache courait après la voiture .. 

li fallait cinq personnes pour la retenir. 
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Instituteurs ! 

lisez. 

L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Par C. FREINET 

E. FERRARY, Editeur à Boulogne (Seine) 

PRIX : 7 FRANCS 

cllchefez !' Jmprimerie pour votre 
: classe et joignez-vous à nous : 
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L'lmprime•r • Gérant : 

-- FREINET -­
BAR-SUR-LOUP (A,·M,) 
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